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Actualité 
Vœux 

Traditionnellement le début d’année voit fleurir les nombreux souhaits de bonne et heureuse année et de 
bonne santé. 2023 sera une année difficile, tant au niveau national que local. Pour notre village, 2023 est l’année 
de  la  mobilisation  afin  de  préparer  l’enquête  publique  sur  le  projet  de  parc  éolien  des  Champeaux,  et  la 
mobilisation contre les projets de méthaniseurs qui se multiplient sans prise de conscience de la protection 
sanitaire. Alors en cette année nouvelle, restons mobilisés pour préserver notre charmant petit village où il fait 
bon vivre en essayant de lutter contre tout ce qui pourrait dégrader notre environnement.

Enquête publique sur le projet Portes de Champagne 2 
Comme annoncé dans notre précédent numéro, M. Jean-Pierre Gadon, Commissaire enquêteur, vient de 

rendre ses conclusions sur le projet de parc éolien Portes de Champagne 2 et c'est un succès pour tout ceux qui 
ont fait l'effort de prendre leur plume ou de se rendre aux permanences pour donner leur avis. 
Pour synthétiser les résultats, 78% des 114 contributions enregistrées sont opposées au projet, et 9 sur 12 des 
villages concernés ainsi que la CCSSOM se sont prononcés contre.
Une première victoire, car les avis défavorables sont rares, mais qui n'augure en rien de la décision du Préfet.
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Courriers aux Agences Régionales de Santé 
Nous évoquions dans nos précédentes Nouvelles, notre action auprès des Agences Régionales de Santé 

du Grand-Est et d’Ile-de-France, pour les sensibiliser aux risques sanitaires de pollutions du captage d’eau par les 
épandages de digestats à la limite de la zone de protection et le stockage en surplomb d’une grande quantité de 
ces produits divers issus de la méthanisation. Nous avons reçu le soutien de plusieurs maires, inquiets de cette 
possible pollution de l’eau distribuée dans leurs communes, et attendons aujourd’hui les réactions de ces agences 
dont l’une des missions est la sécurité et la salubrité publique. 

Avis de recherche: la Neslite 
N otre village  n'est  pas  commun,  il  faut  en 

convenir,  du  moins  son  territoire  est 
spécial. Il en existe une preuve trop peu connue : 
la Neslite. Eh oui, Nesle a donné son nom à un 
minéral  !!!  Tous  nos  voisins  ne  peuvent  pas  en 
dire autant !

Ce  nom  fut  forgé  en  1840  par  le 
minéralogiste  troyen  Alexandre  Lemeyrie  qui, 
ayant découvert une nouvelle variété d'opale dans 
notre  village,  a  décidé  d'utiliser  le  nom de  la 
commune pour la nommer. C'est ainsi que Nesle-
la-Reposte, tenez-vous bien, est une localité-type, 
car son nom a servi à créer ce qu'on appelle un 
"topotype", un nom tirer d'un lieu pour baptiser 
un minéral, un végétal ou un animal.

Certains  se  sont  mis  à  chercher  cette 
Neslite,  mais  en  vain...  Sans  doute  parce  qu'ils 
l'ont cherché au mauvais endroit : dans la Noxe. 
Car, tenez-vous bien, ce minéraux flotte !!! C'est 
même  la  propriété  principale  de  ce  qu'on 
considère comme une sorte d'opale blanche qui 
se  présente  sous  la  forme  de  nodules  (  petits 
cailloux bien ronds ) légers et tendres.

Une  bouteille  de  Champagne  à  qui  en 
apporte à la mairie ! Chiche ?
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Nesle avant Nesle  
Note sur quelques vestiges préhistoriques du Chemin des Essarts 

Depuis  le  début  du  XIXe  siècle,  diverses  traces 
d’occupation humaine remontant à  la  Préhistoire 

ont pu être observées et documentées sur le territoire du 
département  de  la  Marne.  On  pense  notamment  aux 
nombreuses  tombes  souterraines  collectives,  appelées 
hypogées, datant du Néolithique (6000-2300 av. J.-C.), 
puisque la Marne en compte plus de 150 connues entre 
Sézanne  et  Reims,  regroupées  sur  une  vingtaine  de 
nécropoles.  On  sait  par  ail leurs  que  l ’ouest  du 
département recèle du silex – une roche très dure qui se 
présente sous la forme d’accidents siliceux apparaissant 
dans  les  roches  calcaires  et  que  les  hommes  de  la 
Préhistoire ont utilisé pour fabriquer armes et outils.
Quel est le rapport avec Nesle-la-Reposte ? Et bien 
le  territoire  communal  fut  vraisemblablement 
occupé  dès  les  temps  où  les  hommes  étaient 
chasseurs-cueilleurs.

Il  se trouve qu’au nord de la commune, au 
lieu-dit du Chemin des Essarts, des prospections de 
surface  menées  par  Marcel  Girardin  en 1980-1981 
ont  livré  les  traces  d’une  occupation  humaine 
datant du Paléolithique moyen (300.000-40.000 av. 
J.-C.) et du Néolithique, par le biais d’outils en silex. 
Il  s’agit  pour  les  plus  anciens  de  racloirs  (2-4), 
utilisés notamment pour le découpage du gibier, de 
bifaces (1) – souvent présentés comme l’outil à tout 
faire  du  Paléolithique,  mais  qui  servaient  surtout 
pour  les  activités  de  boucherie,  et  des  éclats  de 
débitage Levallois (du nom de la technique de taille lithique).

M. Girardin découvrit également des outils datant du Néolithique, l’époque où les hommes se 
sédentarisent  et  surtout  où  ils  se  mettent  à  pratiquer  l’élevage  et  cultiver  la  terre.  Les  racloirs  à 
encoches par exemple (6) servaient à érusser les céréales, c’est-à-dire à arracher les épis complets en 
laissant la paille sur pied. L’outil emblématique est cependant la hache polie (10), qu’il faut imaginer 
fixée dans un manche en bois (parfois par le biais d’une gaine en bois de cerf). On l’utilisait pour couper 
le bois, défricher les forêts et occuper ainsi de nouveaux espaces.
Ces prospections réalisées il y a déjà plus de quarante ans démontrent encore une fois la richesse 
patrimoniale de notre petite commune. La profession archéologique a souligné à plusieurs reprises 
que la période du Paléolithique était le parent pauvre de l’archéologie en Champagne-Ardenne, par 
rapport aux autres périodes mieux documentées. Nesle-la-Reposte n’a jamais fait l’objet de véritables 
fouilles archéologiques, exception faite des prospections non autorisées de Mme Field dans le secteur 
de l’abbaye.

Malheureusement le hasard a voulu que le secteur du Chemin des Essarts soit choisi comme 
zone de stockage (avec la création d'une lagune) et d'épandage de digestats des méthaniseurs Biomarne 
et Baleine Biogaz. 
Préhistoriens  et  paléolontologues  alertent  les  pouvoirs  publics  depuis  plusieurs  années  déjà  sur  le 
risque de pollution des couches archéologiques et des gisements préhistoriques situés au 
milieu ou à proximité immédiate des zones d’épandage. Outre le risque écologique que ce site 
fait peser sur les zones de captage et les cours d’eau, dont la source de la Noxe, il met en danger un 
site  présentant  un  potentiel  archéologique  et  historique  certain,  car  la  méthanisation  ne 
détruit pas que les abeilles et les vers de terre (voir Le Monde, 29 janvier 2019)…
Source : Bernard Chertier, « Champagne-Ardenne », dans Gallia préhistoire, tome 24, fasc. 2, 1981, p. 464. 
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L'oiseau du mois: le moineau domestique 
N otre oiseau du mois a les couleurs de l'hiver, avec une robe de bure brun/roux qui lui vaut son nom français de "Petit 

Moine", tout comme son nom espagnol de "Pardal" est dérivé de "pardo" qui signifie "brun". Mais pour la majorité de ses 
noms et surnoms, c'est son cri qu'on évoque avant tout, ce "Tchirp-tchirp !" entêtant répété à l'infini. Il en est ainsi de notre 
"Piaf", de l'anglais "Philip", de l'allemand "Spatz" et de toute une série de noms anciens comme "Cherip", "Chirok", "Pillery", 
"Guillery", "Pyyerit", "Chilip" et "Bilri". 

Le moineau est un passereau tellement commun et familier qu'il fait parti du décor et qu'on s'intéresse peu à lui, alors 
que c'est un oiseau aux moeurs assez surprenantes. A commencer par son histoire d'amour avec notre espèce ( qui lui vaut le 
qualificatif de "domestique"). Voilà un volatile qui a un jour décidé qu'il était bien compliqué de se nourrir et de s'abriter en 
pleine nature et qu'il était beaucoup plus profitable de se rapprocher de ces homos sapiens qui ont appris à cultiver les céréales 
et bâtir toutes sortes d'abris confortables pour y nicher. Un "partenariat imposé" qui lui a permis de prospérer dans le monde 
entier et qui ne date pas d'hier, puisque la présence des moineaux auprès de l'homme est attestée depuis plus de 10.000 ans !

Notre héros du mois est plutôt costaud, avec un poids moyen de 30 grammes (contre 20 pour une Mésange 
Charbonnière), et une livrée beige particulièrement discrète pour les femelles et les juvéniles mais un peu plus contrastée pour 
les mâles, avec leur bavoir noir sur la gorge qui s'agrandit avec l'âge et marque leur position dans la hiérarchie du groupe. 
Système pratique pour éviter les conflits lorsqu'on passe toute sa vie en société, au sein de sa "bande" de plusieurs dizaines ou 
centaines d'individus. Encore un point qui le rapproche de l'homme.

Seule  période  ou  le  moineau 
s'individualise un peu : la saison des amours, 
qui débute fin janvier et se marque par une 
transformation impressionnante pour les 
mâles :  la  taille de leurs  testicules est 
multipliée par 100 ! On ne fait pas les choses 
à moitié chez les moineaux ! 

Monsieur Moineau entreprend alors de 
retaper le nid qu'il utilisera toute sa vie, car il 
est très sédentaire, dans un trou de mur, sous 
la toiture d'une grange ou à défaut dans un 
vieux lierre ou un buisson bien épais. Ce nid 
est une boule de paille, foin, ficelles et divers 
débris, tapissé de plumes et sans cesse enrichi 
jusqu'à atteindre la taille d'un ballon de 
football. Notons aussi que le moineau peut 

squatter les nids d'hirondelles (rustiques et de fenêtre) et même s'installer dans les soubassements d'un nid de cigognes ou de 
rapace !

Une fois le nid remis en état, son propriétaire se place à proximité et commence à répéter son "tchirp-tchirp !" toute les 
deux secondes, du matin au soir, pendant des jours, des semaines et des mois si nécessaire, jusqu'à ce qu'il ai réussi à attirer une 
Moinelle dans son nid d'amour ou vont se succéder trois ou quatre nichées exclusivement nourries d'insectes, alors que le 
moineau adulte est principalement granivore. Et c'est l'impossibilité d'offrir à leurs oisillons ces protéines animales, dans un 
environnement d'où les insectes ont disparus, qui serait cause de la régression des moineaux en milieu urbains. Les petits, 
fortement carencés, meurent massivement avant d'arriver à l'âge adulte.
Pour l'anecdote, signalons également une nouvelle cause de mortalité du moineau des villes : notre oiseau du mois dernier, la 
Chouette Hulotte, qui semble prospérer en ville ( une vingtaine de couples recensés à Paris ) en remplaçant les rongeurs qui 
constituent son régime habituel par des moineaux.

Un moineau adulte consommant environ cinq kilos de céréales par an, les agriculteurs ont souvent vu d'un mauvais oeil 
cette concurrence sauvage. Ainsi en 1960, dans le cadre du "Grand bond en avant" les planificateurs chinois lancèrent la 
"Campagne des quatre nuisibles" visant à exterminer les rats, mouches, moustiques et également les moineaux. Ordre fut 
donné aux masses chinoises de se répandre dans la campagne pour effaroucher les passereaux et les chasser nuit et jour jusqu'à 
ce qu'ils meurent d'épuisement. Une opération menée avec tellement de zèle qu'elle a pratiquement fait disparaitre tous les 
oiseaux chinois. Mais on avait oublié que si les moineaux consomment des céréales, ils mangent aussi beaucoup d'insectes. 
Leurs prédateurs disparus, on vit les insectes proliférer ( en particulier les criquets ), les récoltes s'effondrèrent et la Chine connu 
une famine qui causa plus de trente millions de morts !!!

Un exemple à méditer au moment ou les apprentis sorciers qui nous gouvernent s'apprêtent à voter une loi d'exception 
visant à supprimer toute protection de la bio-diversité pour accélérer le développement des énergies renouvelables, au nom d'un 
hypothétique "intérêt public majeur".


